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Dieu souverain dans nos souffrances 
 
Le décès du petit Marius après seulement 8 jours de vie nous a rendus bien tristes.  
Et perplexes aussi quant à l’action de Dieu dans la vie des croyants. 
Cela nous a fait réfléchir sur le sens de la souffrance dans nos vies. 
 
Une erreur serait d’accorder trop de pouvoir à Satan.  
Un mode de pensée qu’on pourrait résumer par : Les choses agréables viennent de 
Dieu, les difficiles de Satan. 
Pour certains, la pensée que Dieu puisse nous conduire dans un chemin difficile ou 
douloureux est juste inacceptable. 
Alors on attribue une certaine marge de manœuvre, de l’autonomie, à Satan. 
Comme s’il pouvait agir à l’insu de Dieu, « derrière son dos », pour nous faire souffrir. 
 
A- L’épreuve de Job  
Elle nous éclaire sur le projet de Dieu pour Job. 
Et sur la capacité de nous faire souffrir que le Dieu souverain accorde parfois à Satan. 
 
C’est Dieu qui prend l’initiative, en interpellant Satan à propos de Job : 
Et l'Éternel dit à Satan : As-tu considéré mon serviteur Job, qu'il n'y a sur la terre aucun 
homme comme lui, parfait et droit, craignant Dieu, et se retirant du mal ? Job 1v8     
Que ce serait-il passé si Dieu n’avait pas posé cette question à Satan ? Job aurait eu sa 
vie tranquille (Job 3v13, 26). Ce dont nous rêvons tous. Aurait-ce été mieux pour lui ?? 
 
La réponse de Satan a fusé :  
Est-ce pour rien que Job craint Dieu ? Ne l’as-tu pas, toi, entouré de toutes parts d’une 
haie de protection, lui, et sa maison, et tout ce qui lui appartient ? Tu as béni le travail 
de ses mains, et tu as fait abonder son avoir sur la terre. Mais étends ta main et touche 
à tout ce qu’il a : tu verras s’il ne te maudit pas en face. Job 1v9-11 
Autrement dit : Job t’est fidèle pour être béni, il vit selon l’évangile de la prospérité. 
 
NB : cette réponse manifeste que 1-Satan ne sait pas comment Job « fonctionne », cad 
qu’il n’a pas accès à nos pensées et 2-Satan ne connait pas l’avenir (il te maudira) 
 
Dans sa sagesse souveraine, pour manifester la fidélité de Job et le faire progresser, 
Dieu a donné un certain pouvoir de nuisance à Satan, avec des limites claires : 
Et l’Éternel dit à Satan : Voici, tout ce qu’il a est en ta main, seulement tu n’étendras pas 
ta main sur lui. Job 1v12 
On sait quelle a été l’intensité de son épreuve. On a du mal à mettre des mots sur ce 
que Dieu a voulu lui faire apprendre à travers toute ses souffrances. 

Mais on sait aussi que la fin de l’épreuve a été une bénédiction surabondante : 
Et l'Éternel bénit la fin de Job plus que son commencement Job 42v12     
 
On comprend de ce récit que c’est bien Dieu qui est à l’origine de l’épreuve de Job, et 
que Satan a été son instrument. 
 
B- La souveraineté de Dieu 
La Bible dit que Dieu est souverain sur tout ce qui m’arrive :  
Qui est-ce qui dit une chose, et elle arrive, quand le Seigneur ne l’a point commandée ? 
N’est-ce pas de la bouche du Très-haut que viennent les maux et les biens ? Lam 3v37 
Même la maladie et la mort (les miennes, celles de mes proches) : 
Moi, je tue, et moi, je fais vivre ; moi, je blesse, et moi, je guéris Deut 32v39 
 
Derrière tous les événements de ma vie, Dieu est à l’œuvre.  
… il agit selon son bon plaisir dans l’armée des cieux et parmi les habitants de la terre ; il 
n’y a personne qui puisse arrêter sa main et lui dire : Que fais-tu ? Dan 4v35 
… celui qui opère toutes choses selon le conseil de sa volonté Eph 1v11 
 
Dieu peut parfois nous faire traverser des choses douloureuses. Pourquoi cette pensée 
est-elle si difficile à accepter pour nous ? Est-ce juste d’être en colère contre Dieu ? 
Surtout que nous savons que toutes choses travaillent ensemble pour le bien de ceux 
qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son propos. Rom 8v28 
 
NB : Me plaindre dans les difficultés, c’est oublier que Dieu est souverain. Mais affirmer 
sa souveraineté n’empêche pas d’exprimer ma peine et mes incompréhensions. 
Paul pose une limite en disant que nous allons trop loin quand nous contestons les choix 
souverains de Dieu : … toi, ô homme, qui es-tu, qui contestes contre Dieu ? Rom 9v20 
 
C- Dieu ne fait-il que réparer le mal qu’on nous fait ? 
Nous disons volontiers :  
« Dieu a béni » quand un événement heureux nous réjouit mais  
« Dieu l’a permis » face à un accident, une maladie, un décès.  
 
Nous aimons même citer les mots de Joseph à ses frères :  
Vous aviez projeté de me faire du mal, Dieu l’a changé en bien, pour accomplir ce qui 
arrive aujourd'hui, pour sauver la vie à un peuple nombreux. Gen 50v20 (version Louis 
Segond / Segond 21) 
Nous aimons bien cette pensée que, si quelqu’un nous fait du mal (soit une personne 
mal intentionnée, soit Satan), Dieu est là pour transformer les choses. 
Et intervenir pour en faire quelque chose de positif. 
C’est une pensée encourageante et consolante… mais pas tout à fait juste ! 
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En effet le texte biblique va plus loin. 
Il laisse comprendre que les intentions divines ont précédé / déterminé / présidé toutes 
les mauvaises actions des fils de Jacob.   
En hébreu : Vous aviez projeté (Chashab) de me faire du mal : Dieu l'a changé (Chashab) 
en bien. (changé = mauvaise traduction) 
Chashab : penser, projeter, estimer, calculer, inventer, imaginer, compter 
 
Ce qui est frappant : c’est le même verbe qui est utilisé 1- pour les frères de Joseph qui 
ont projeté du mal et 2- pour Dieu qui a projeté du bien. 
C’est mieux rendu dans les versions Darby, Semeur, et d’autres peut-être ?? 
Vous, vous aviez pensé du mal contre moi : Dieu l’a pensé en bien Gen 50v20 (Darby) 
Vous aviez projeté de me faire du mal, mais, par ce que vous avez fait, Dieu a projeté de 
faire du bien (Semeur) 
 
A travers la méchanceté des frères de Joseph, Dieu a projeté du bien. 
Il n’a pas simplement rattrapé leur mauvais coup. Ni fait un bon usage de leurs actions. 
Il n’a pas simplement réparé leurs actions pour en faire quelque chose de positif. 
Il n’a pas simplement permis que quelque chose de bien se produise à cause d’elles.  
L’intention de Dieu était à l’œuvre à l’intérieur même de leurs mauvais choix. Et cela 
dès le départ.  
 
NB : Cela n’enlève absolument rien à la responsabilité personnelle des frères de Joseph, 
qui auront à rendre compte de leurs mauvais actes. 
 
Nous réfléchissons souvent dans le mode « soit… soit… ».  La Bible nous apprend que 
parfois, deux vérités doivent s’articuler suivant le mode « aussi bien que ». 
La souveraineté de Dieu est établie et certaine, « aussi bien que » la responsabilité de 
chaque être humain. C’est difficile à concilier pour nos esprits limités. 
Mais n’oublions pas la préconnaissance de Dieu. Il a un regard complet sur les vies de 
chaque humain, et connait à l’avance tous les choix (bons ou mauvais) que chacun fait. 
 
D- Conséquence 
Si on comprend que les choses difficiles font partie du projet de bien de Dieu pour 
nous, nous n’entretiendrons pas une colère qui dure contre ceux qui nous ont fait mal. 
Même si exprimer notre souffrance/colère devant l’injustice subie est légitime. 
 
Mais Joseph n’a eu ni amertume, ni colère destructrice, ni désir de vengeance. 
Il avait compris que le projet de bien de Dieu pour lui, sa famille, les populations dans la 
famine se réalisait travers la méchanceté de ses frères et sa propre souffrance. 
Et maintenant, ne soyez pas attristés, et ne voyez pas d’un œil chagrin que vous m’ayez 
vendu ici, car c’est pour la conservation de la vie que Dieu m’a envoyé devant vous… 

Et Dieu m’a envoyé devant vous pour vous conserver de reste sur la terre… 
Et maintenant, ce n’est pas vous qui m’avez envoyé ici, mais c’est Dieu Gen 45v4-8 
Joseph avait compris et accepté que, à travers les choses difficiles de sa vie, Dieu 
poursuivait ses plans d’amour. 
 
E- La mort du Seigneur sur la croix 
La tension entre projet de Dieu et intervention responsable de l’homme est là aussi : 
Jésus… a été livré selon le dessein arrêté et la préconnaissance de Dieu - vous l'avez 
cloué à une croix et vous l'avez fait périr par la main d'hommes iniques. Lui, Dieu l'a 
ressuscité, en déliant les douleurs de la mort. Actes 2v23, 24 
 
Dieu, dans sa souveraineté, a prédéterminé cette terrible action qui visait à nous 
obtenir le salut :  
Jésus… a été livré selon le dessein arrêté et la préconnaissance de Dieu. 
Ce qui n’exclut pas, dans la mort infâme du Fils de Dieu, la responsabilité des hommes 
iniques qui l’ont cloué à une croix … et fait périr... 
Dire que Dieu a simplement tiré du bien de quelque chose qui n’était pas bon, ce serait 
réduire l’Evangile à un accident heureux.  
Ce n’est évidemment pas le cas : l’œuvre de salut fait partie du plan éternel de Dieu. 
 
En conclusion 
Tenons ferme au fait que nous restons dans la main souveraine/bienveillante de Dieu. 
Quoiqu’il nous arrive, même lorsque nous subissons les pires effets du mal : 
1- que les autres nous infligent, involontairement ou par leurs mauvais choix 
2- venant de Satan lorsque Dieu lui accorde un peu de liberté d’action dans nos vies 
3- devant la souffrance liée à la mort, qui nous laisse avec nos Pourquoi ? douloureux 
quand elle nous arrache un être cher 
 
N’oublions pas que Dieu est Dieu. Il est infiniment au-dessus de toutes ses créatures : 
les humains, Satan et les démons. Et au-dessus de leurs choix/actes, bons ou mauvais. 
 
Reposons-nous sur cette souveraineté, dont les voies nous dépassent souvent. 
Parce que derrière les choses difficiles et douloureuses que nous traversons, la foi voit 
l’amour de Dieu à l’œuvre et son projet de bien en nous.  
Et entrevoit déjà le résultat de ces souffrances « nécessaires » : 
… tout en étant affligés maintenant pour un peu de temps par diverses épreuves, si cela 
est nécessaire, afin que l’épreuve de votre foi, bien plus précieuse que celle de l’or qui 
périt et qui toutefois est éprouvé par le feu, soit trouvée tourner à louange, et à gloire, 
et à honneur, dans la révélation de Jésus Christ 1Pi 1v5-7 
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